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C'est plein d'optimisme et d'Espérance, malgré le site que nous allons voir et qui annonce 
la fin des Temps, que nous commençons l'année. 
 
Nous partons en effet pour Armageddon, ou Harmageddon, ou Harmaguedon, ou Har-
Maguedon, ce qui signifie, en hébreu: la colline de Megiddo, qui correspond en arabe au 
tell el-Mutesellim, la "colline du souverain". 
 
C'est le site de la fin des Temps, du combat final entre les forces du Bien et du Mal, qui se 
trouve sur la route de Haïfa à Jenin (Janin) et qui domine, du haut de son petit tell, le Tell 
Meggido, l'immense plaine d'Yiezre'el bordée par le Mont Carmel à l'ouest, les monts de 
Galilée au nord, le Mont Thabor et la colline de Morée à l'est, le mont Guilboa au nord-
est et les collines de la Samarie au sud. 
 
En grec cette plaine se nomme Esdraelon, mais on l'appelle communément la plaine 
d'Harmageddon, et c'est l'une des plus fertiles d'Israël. 
 
Quand au Tell, l'ancienne ville biblique qui regorgeait d'activités, il ne reste que des 
ruines, sans doute les plus fouillées d'Israël. 
 
Le Tell Meggido fut donc, de tous temps un carrefour obligé entre la route de la mer 
venant d'Egypte, et la route allant de la Phénicie à la Samarie; c'était le carrefour entre les 
deux grandes puissances mondiales de l'Antiquité: la Mésopotamie et l'Egypte. 
Et l'on comprend les combats qui y eurent déjà lieu. 
 
L'archéologie a permis de prouver que le site était occupé dès la fin du 6ème millénaire 
avant notre ère et que les premières fortifications datent du début du 3ème millénaire. 
Les fouilles ont permis de mettre au jour 20 strates de niveaux d'habitation, sur 20 mètres 
de hauteur et sur un plateau  de six hectares! 
Par exemple, Y.Yadin, qui fouilla en 1960, 1966-67 et en 1971, trouva un palais et une 
muraille à casemates datées du 10ème siècle av. J-C, tandis que la porte de la ville fut 
attribuée au règne de Salomon. 
De la même époque, selon certains, ou plutôt de l'époque du roi Achab (874-852) selon 
d’autres, on trouva des écuries avec mangeoires et une aire d'entraînement pour chevaux, 
ce que l'on appelle aujourd'hui une carrière. 
La découverte du système d'approvisionnement en eau fit sensation: la source étant à 
l'extérieur du tell les anciens durent creuser un tunnel  d'accès à la source…et ébouler des 
rochers sur la source pour la rendre inaccessible aux assaillants. 
Le Tell Meggido juif fut détruit et reconstruit par les assyriens en 732 et la dernière strate 
d'occupation couvre les périodes babylonienne et perse (600-350 av. J-C). 
Des traces d'occupation romaine, des briques marquées du sceau de la VIème légion, 
furent trouvées à Meggido et dans son voisinage.  
 
Quand aux textes anciens, égyptiens, assyriens et bibliques, ils contribuèrent à la 
compréhension des fouilles. 
L'ancien Testament par exemple cite douze fois Meggido, la première étant à propos de la 
victoire de Josué: "Voici les rois du pays que Josué et les israélites frappèrent de ce côté 
–ci du Jourdain, à l'ouest (…) Josué donna leur pays en possession aux tribus d'Israël, 
selon leur répartition (…) le roi de Meggido, un" (Jos.12:17-22). 



Un bémol à cette affirmation, en  Juges 1:27  :"Manassé ne déposséda pas les habitants 
de (…) Meggido et de ses dépendances" (…). Lorsque Israël  fut  assez fort il soumit les 
cananéens à la corvée mais il ne put les déposséder."   
C'est donc plusieurs générations plus tard que les israéliens prirent possession des villes, 
dont Meggido, et de leurs dépendances, sous Salomon probablement. 
 
Il y eut, entre autres, trois grandes batailles de Meggido: 
 
* 1ère grand bataille: celle du 15ème  siècle av. J-C entre les forces égyptiennes de 
Thoutmosis III (vers 1484-1450) et une coalition cananéenne, comme le prouvent les 
hiéroglyphes  du temple d'Amon à Karnak.  
Il conquit le pays de Canaan, la Syrie et atteignit l'Euphrate  en 1468.  
C'est le récit hiéroglyphique de cette bataille qui permit d'identifier le tell el-Mutesellim à 
Meggido.  
En résumé, ce récit explique que le pharaon avait à mater une coalition   de 330 princes 
cananéens regroupés près de Meggiddo qui se réfugièrent  dans Meggido où ils se 
rendirent après plusieurs mois de siège. 
La cité cananéenne survécut et se développa au point d'être citée dans la correspondance 
diplomatique de Tell el Amarna, capitale d'Aménophis IV (1370-1352), où l'on trouve 
notamment des plaintes du prince de Megiddo contre les Habirous (les juifs), qui réclame 
des soldats au pharaon.  
Cela montre que les Habirous étaient donc déjà là avant l'Exode. 
Séthi Ier (1321-1298) interviendra comme Thoutmosis III contre une vaste coalition  des 
princes d'Asie et il soumettra à nouveau Meggido. 
Pour le sourire évoquons le papyrus Anastasi I, du règne de Ramsès II (1298-1232) où 
l'on voit un maître scribe demander à un élève: "Dis-moi  le chemin pour aller à 
Meggido". C'est plaisant mais cela souligne ce que nous disons ci-dessus, sur l'importance 
géographique, stratégique, économique, politique, de Meggido. 
 
* Deuxième grand bataille: celle de 609 av.J-C où le roi Josias, venu du royaume juif du 
sud, trouva la mort, sur la colline fortifiée, face aux troupes  du pharaon Nekao II (2 Rois, 
23,29)2 et 2 Chroniques, 35,22-24). 
 
* Troisième grand bataille, récemment: celle de 1917, entre les anglais et l'Empire 
ottoman, où le Général Allenby, commandant une division de cavalerie australienne et la 
Xème division d'infanterie indienne écrasa les turcs, ce qui le fit nommer "Lord of 
Meggido". 
 
Mais l'on pourrait aussi citer, récemment, pendant la guerre d'indépendance israélienne, 
l'utilisation de la plaine de Meggido comme base israélienne face à la coalition d'armées 
arabes. 
 
On comprend pourquoi la rencontre historique de Jean-Paul II et des Président et Premier 
Ministre israélien eut lieu à Meggido. 
 
La défaite de 609 fut très traumatisante pour les juifs, censés être protégés par Dieu, et 
c'est depuis ce temps que le terme d'Harmageddon est utilisé pour qualifier une situation 
catastrophique, comme dans la Bible, dans l'Apocalypse, au chapitre des sept fléaux et 
des sept coupes remplies de la colère de Dieu. 
Le renversement de la 6ème coupe sur l'Euphrate tarit ses eaux "livrant passage aux rois 
de l'Orient" (verset 12). Et, versets 13 et 14: "Puis, de la gueule du Dragon et de la 
gueule de la bête, et de la gueule du faux prophète, je vis surgir trois esprits impurs, 
comme des grenouilles, et de fait ce sont des esprits démoniaques, des faiseurs de 
prodiges, qui s'en vont rassembler les rois du monde entier pour la guerre, pour le Grand 
Jour du Dieu Maître-de-tout". Enfin, le verset 16: "Ils les rassemblèrent au lieu dit, en 
hébreu, Harmagedôn". 



Le septième ange aux sept fléaux répandit alors la septième coupe dans l'air, verset 17: 
"Et ce furent des éclairs et des voix et des tonnerres, avec un violent tremblement de 
terre"… 
 
Ayant préparé notre journée, nous sommes mieux à même de "baigner" dans l'atmosphère 
de la plaine d'Yiezre'el,  paisible aujourd'hui, fertile, mais où l'on imagine les courses des 
chars, où l'on entend les galops des chevaux et les cris des hommes d'antan. 
Et l'on imagine la colère de Dieu à venir en cet épicentre des convoitises mondiales, hier 
comme aujourd'hui: on voit dans la plaine les courses de chars, à moteur cette fois, les 
roquettes et autres bombes, nouvelles lances et flèches, mais les cris des hommes sont les 
mêmes…en plus nombreux! Les éclairs et les tonnerres (des bombes), les voix (des 
médias), les tremblements de terre (par lâché de bombes atomiques) sont entre nos mains. 
L'apocalypse est-elle pour demain? 
 
Et sachant ce que nous allons voir au Tell Meggido, nous plongeons dans le passé, "bien 
équipés", mais cela dépasse nos espérances, comme le montrent les photos. 
Mais qu'est-ce que des photos à côté de la réalité? 
Meggiddo est à voir: il ne faut pas en faire l'impasse quand on va en Israël. 
 
Bien sûr, nous n'attendons rien ici sur Saint Joseph, sauf, comme à Safed ou à Massada, à 
comprendre l'âme juive qu'il avait forcément, lui,  Joseph, comme Marie et leur divin Fils. 
 
Et pourtant une surprise nous attendra sur la route du retour à Nazareth: la plus vieille 
église chrétienne de Terre Sainte à Meggido…dans la prison de la nouvelle ville de 
Meggiddo (!), à quelques centaines de mètres du tell, mais nous en parlerons plus loin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              porte des fortifications                          maquette automatisée du tell, permettant  
                                                                            de commander la surélévation des strates 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cxc 
 
 
 
               autel sacrificiel cananéen                             quelques mangeoires des écuries 

  

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Escalier d'accès à la source depuis le plateau du tell, puis descente dans un immense puits, 
ainsi que sur les photos suivantes, jusqu'à la source quasiment tarie par suite des 
pompages actuels pour l'irrigation agricole de la plaine.  
La dernière photo est celle de l'escalier, plus bref (!) remontant de la source vers la plaine 
d'Yiezre'el après dégagement des rochers l'obstruant. 
On a peine à imaginer les corvées d'eau, pour les hommes et pour les chevaux, sachant 
qu'un cheval boit 50 litres d'eau par jour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous reprenons la route pour Césarée, passant devant la prison de Meggido sans nous 
arrêter, car nous voulons avoir notre repas de nouvel an devant la Méditerranée et nous 
savons que nous repasserons devant la prison dans deux jours en rejoignant Tel Aviv et 
notre avion…et puis, pour une fois nous ne sommes pas d'accord : l'un voulant demander 
la permission d'entrer et l'autre craignant, non pas que l'on nous refoule mais que l'on 
nous crée des ennuis car l'un de nos  passeports est tamponné du Liban…et c'est quand 
même une prison de haute surveillance pour les "terroristes" palestiniens! 
Finalement, dans deux jours, nous nous y arrêterons, nous y serons bien reçu par un 
officier…mais la merveille ne sera plus là: elle sera en réfection à Tel Aviv et nous ne 
pouvons que nous promettre de revenir, soit à la prison si elle garde le trésor ou au Parc 
de Meggido si celui-ci le récupère. 
Mais pour la commodité du récit, parlons déjà de cette prison et de la découverte 
archéologique magnifique qui vient d'y être faite par deux prisonniers, faisant des 
travaux, en citant notre source: Claire Lesegretain dans La Croix du 8 novembre 2009, 
avec la photo AFP de Khana, mise en fin de cette évocation de la mosaïque. 
Il s'agit d'une mosaïque en bon état, ayant servi de pavement à une église du 3ème siècle, 
selon Yotam Tepper, archéologue en chef de ces fouilles pour le compte de l'Autorité 
israélienne chargée des antiquités. 
Le motif central est formé de deux poissons et des inscriptions en grec  courent sur trois 
côtés. 
On a retrouvé aussi deux inscriptions en grec, l'une concernant un officier romain, l'autre 
la donatrice de l'église, nommée Aketos, avec la  dédicace de l'église à "Dieu Jésus-
Christ". 

  

 
 

 



La datation, si elle s'avère exacte, ferait de cette église la plus ancienne église connue en 
Terre Sainte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Césarée 
Il est 13 heures quand nous arrivons à Cesare (Caesarea Maritima), entre Haïfa et Tel 
Aviv, et, même si Cesare est une ville paulinienne, il s'agit de trouver d'abord, non des 
ruines, mais un restaurant sympathique, si possible en bord de mer comme à St Jean 
d'Acre: nous voulons fêter le 1er janvier car hier soir, à Nazareth,  ce fut plutôt maigre 
pour un réveillon. 
Nous nous arrêtons cependant quelques instants pour faire des photos de l'aqueduc venant 
du mont Carmel et longeant la mer en arrivant à Césarée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous trouvons notre restaurant dès l'entrée  
dans le site, face à la porte des Croisés que 
l'on voit sur la photo ci-dessous, faite depuis  
notre place en terrasse, après être passés  
devant les remparts médiévaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

  



 
Et, une fois restaurés, en parfaits touristes, car Césarée est un plus à notre programme et 
nous n'avons pas étudié le site avant de venir, nous découvrons ce port phénicien, dit "la 
Tour de Straton", transformé, vers 25 à 13 avant notre ère, par Hérode le Grand pour 
concurrencer Alexandrie et nommé par lui Caesarea en hommage à César-Auguste. 
Ce dut être une ville somptueuse si l'on en juge d'après l'hippodrome, le théâtre, ce qui 
reste du port, mais aussi du palais d'Hérode, sur un petit promontoire à côté du théâtre, 
avec avancée sur la mer et…piscine d'eau douce! Mieux qu'à Monte-Carlo aujourd'hui! 
Et, surprise, nous découvrons, sur l'esplanade restante du Palais, une plaque de marbre 
gravée au nom de Ponce Pilate, préfet de Césarée, alors que nous croyions qu'il n'y avait 
d'autre preuve de l'existence de Pilate que biblique. 
Il faudrait lire les Antiquités juives de Flavius Josèphe, qui a décrit Césarée, pour savoir 
s'il parle de Pilate à Césarée, avant ou après son passage à Jérusalem. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ci-dessus, l'avancée sur la mer de ce qui reste 
du palais d'Hérode. 
Ci-contre, la plaque de Pilate. 
Ci-dessous, le port et l'hippodrome dont on  
voit, au centre,  ce qui reste de la spina autour 
de laquelle tournaient les chevaux, tandis  
qu'au fond on aperçoit les restes de villas 
byzantines construites sur les gradins romano-hérodiens. 
La spina est elle-même détruite à moitié par des constructions byzantines dont on voit 
quelques restes: des villas en bord de mer, comme aujourd'hui! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais le site ferme à quatre heures de l'après-midi en hiver et il nous faut partir sans avoir 
vu la synagogue, les bains, le Temple, le mur byzantin etc… 
Encore une fois, nous nous promettons de revenir, mais pour une journée complète. 
 
Nazareth, le "puits de l'Incarnation" …et notre lit nous attendent, non sans avoir sacrifié à 
l'houmous et aux brochettes devenus traditionnels pour nous le soir. 
 

 

 

  


